
MfLKNGE. RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTLRAIRES.

4n. Notre Saint Père le Pape, votuhluIt exciter la ferveur de tous les Fi-
Ileles, pendait, t ces jou rs do siipiications, leur accnorde utte Indulgence de

ept ans, chapie ti>is qu'ils ns4sterout à ce. prières, et tino Indulgence plé-
nière, s'ils a;sistenit à toit. l-s exemeictes qui se feront chacun des trois jours
susmuentionns, et si. pendant 'i somnine de ceu Triduum, ils se purifient

par le Sacreient du Péttitunrce et reçoivent le Trus-Saint Sacrement de
I'Eu lclaristie.

5o. Quant à Paumône à laquelle noirs exhbrie le Souverain Pont;fe Nous
savons que vous avez clé n1 devant de Fes désirs. Nous so-umes heureux

de pouvoir vots dire ici, N. T. C. F., qu'une des premières paroles que nous

adressa Sa Gràce, Monseigneur dArchevue de Dublin, fut îe nous antion-

cer avec coiplaisanlce qu'il vetnait de recevoir d'abondantes souscriptions de
Montréal. Il faut vous dire que c'est un Vénérable Polat, qui couronne,
une vie de 78 ans et un Episcopat de 37 ans, par l'exercice de toutes les

bonnes rouvres que nécessite la misère les tems. Nouts l'avons trouvé touit

occupé de soins toucihans, et avec toute l'aetivité d'un homme dans la force

de l'âge, pour nourrir ses pauvres brebis. Nous avons vut à sa porte des trou-

pes nombreuses dle mnendians qli indiquaient assez clairement ait voyageur
la rés;lence du Père des Pauvres. Il a été bien flatteur pour nous de rece-

voir le la bouche de ce Boit Pasteur la juste louange que méritait votre cha-

rité. Il y avait là île quoi nous consoler de ne pouvoir assister tant d'indi-

gents (ce qui navrait notre cSur,) puisque votre abondance suppléait à notre

insuffisance. C'estpourquoi, N. T. C. F. Nous nous sentons pressé de vous

dire aujourd'hui avec l'A pôtre : vous étre notrejoie el notre couronhne; con-

tinuez à faire l'honneur de voire Religion,et demeur ezfermes dans le Seigneur;
gaudium meum et corona mea : sic state in Domino carissimi. T outefois,
nous désirons que la quête qui se fera pendant l'office de ces trois jours de

prières soit appliqutée à sotulaiger la misère des Emrigrants qui nous arrivent.
Nots croyons devoir vous suggérer encore cette auvre, d'abord pour répont
dre à l'appel de N. S. P. le Pape, comme vous venez de le voir en enten-.
dant la lecture de la Lettre Encyclique. C'est ensuite pour rendre autant
que possible, nos jours de supplications semblables à ceux de la Ville-Sainte.
Or, à chaque réunion, il se fesait une collecte en faveur de l'Irlande ; afin

de la rendre plus abondante, il s'y fesait une instruction pour engager le bon

Peuple Romain, qui est déjà si charitable, à aller au secours de ses frères
d'Irlande. Vouts,vous imposerez de grand cour ce nouveau sacrifice, si vous
faites attention que c'est le Papie qui aujourd'hui vient vous demander l'au-

mône pour ses enfans d'Irlande. Chacun de vous donnera selon son moyen;
mais pas un te refusera de f-ire passer son aumône à N. S. J.-C. par la
main de sort Vicaire sur la terre. Ce sera probablementt la seule fois que
cic charitable Pastetur fera un semblable appel à votre générosité ; car il faut
espérer que les prières et les aumônes qui sc sont déjà faites et qui vont se
faire dans l'univers entier, préserveront les autres peuiples'd'unl pareil désas-
tre. Une autre réflexion ne manquera pas de faire sur vos cours une iun.

pression profonde. L'aTreîuse mortalité qui décime le-: Enigrants a déjà fait
une multitude d'orphelins. Que vont-ils devenir ces tendres etfans ! A la
vérité, nous avons la juste confiance que le gonvernement ira à leur secours ;
mais qtels que soient ces secours ils ne pourront égaler la mesure de leurs,
besoins. Eh ! bien ces tendres enfans se tournent vers vous. Aujourd'hui
ih remplissent les hôpitaux où ils ont perdu ce qu'ils avaient de plus cher aut
nonde.Aurjourd'hui on les arrache du sein de letrs pauvres mères qui meu-

rent etn les pressant sur leur< creurs, comme regrettant de les laisser ici bas.
Aujourd'hui ces tendres Crfans cherchent à travers les morts et les mourans
les auteurs de leurs jours. Hélas ! Ils ne sont plus ! A ujourd'hui, ils en-
prtntent notre voix pour arriver a vos ceurs, et pour vous <lire dans l'accent
de leur douleur : ô vous tous qui passez par ces lieux consacrés par les souf-
frances le nos pères et le nos mères, et oi s'élèvent tristement leurs tombes,
voyez s'il y a une douleur semblable à notre douleur. O vouts tois qui êtes
les amis de l'humanité soufrante, ayez pitié de nous, parce que la main dît
Seigneur nouts a frappés. Faites pour tous, pauvres potits.orphelUns, ce que
vous voudriez que d'autres fissent pour vos propres enfans, si comme nous
ils avaient eu le malheur de vous perdre, dans un pays lointa:n, si comme
nouts ils étaient sans parens et sans amis sur sur une rive étrangère, si comme
nous ils étaient exposés à toutes les horreurs de la nisère qui d'ordinaire
poursuivent partout l'orphelin, si comme nous ils étaient esposés aux suites
déplorables d'une mauvaise éducation, si comme nous ils couraient le plus
grand danger de devenir des scélérats pour n'avoir personne qui prit soin
d'eux, si comme nous surtout ils étaient exposés à perdre la foi pour laquelle
nos pères ont combatttjusqu'à la mort.

Tels sont, N. T. C. F., les cris douloureux que font entendre ces inno-
centes victimes de l'horrible famine qui a excitè toutes vos sympathies. Vous
y serez sensibles, nous en avons la confiance ; et vous montrerez-p1ar quel-
qu'uvre importante,tout ce que vos coeurs sentent d'émotions pour ces ten-
dres enfans,et poir cela,nous allons vous dire toute notre pensêe,en terminati
cette longue Epitre. Entre les nombreuses Institutions charitables que nous
avons ou occasion d'admirer pendant ios deux voyages d'Europe, il en est
une qui nous a surtout intéressé ; c'est une maison de Providence établie à
Marseille. Le choléra avant causé d'horribles ravages dans cette grande
ville, et ayant fait un grandI nombre d'orphelins, les âmes c.haritables de ce
Diocèse se mirent à contribution pour aller au secours de 'ces infortunés. Oc
fut pour les recueillir que l'on bâtit une'vaste maison, et ce fut pour leur don-
ner tous les soins spirituels et corposels qu'ils pouvaient attendre île bonnes
mères, qu'on les confia aux soins charitables des Religieuses. N'allez pas

croire que pour faite une pareille ouvre il faille vous imposer des sacrifices
au-dessus de vos forces. Oh ! non, car nous savons ce que vous avez fait,
et nous conraissons toute la misère des tems. Mais écoutez un calcul bien
simple. Il y a dans ce Diocèse 400,000 ámes. En supposant que chacun
donne seulement douze sols, vous voilà avec une somne de £10,000. Or
quel est celui d'entre vous qui ne s'empressât de contribuer de cette modique
,omrnme à une oeuvre si belle ! Car c'est là l'admirable effet de l'union, de
faire participer aux mérites des p!us grandes ouvres, quelque minime que
puisse étre la part de sa coopération. Qu'il serait beau, qu'il serait touchant
ce monument qui serait ainsi élevé à la charité ! Qui sait d'ailleurs si Dieu
n'attachera pas à cette ouvre, la bénédiction dont nous avons tant de besoin
pour sortir de l'état de détresseoù nous sommes réduits ? Car elles sont
bien puissantes les prières des orphelins ! Quoi qu'il en soit, nous recevrons
les dons qu'il vous plaira de faire pour répondre à l'appel du Souverain Pon-
tife, et nous lui en rendrons au plus, tôt un compte fidèle. En attendant, nous
vous donnons la bénédiction qu'il a bien voulu nous accorder, et c'est avec.
toute l'affection qui pénétre son âme vraiment paternelle.

Sera la présente Lettre Pastorale lue au Prône de Notre Cathédrale, a
celui des.Eglises Paroissiales, et en chapître dans toutes les Commtnautés
Religieuses, le premier dimanche après sa réception.

Donné à Montréal, en Notre Palais Episcopal, le vingt-quatrième jour di,
mois de Juin, <le l'année mil-huit-cent-quarante-sept, sous notre seing et
sceau et le contreseing-de notre Secrétaire.

IG. Evéque de Montréal,
Par Monseigneur,

Jos. Ocr. P.A RI, Chan. Secrétair.

-Le St. Siége vient de donner à l'Université catholique fondée à
Louvain en 18l4., par l'épiscopat belge, le témoignage de sa h'ante sa-
tisfaction, en adressanit au recteur et aux professeurs de cette grande
institution le bref dont nous donnons ici la traduction :

A NOS CHERS FILS, LE REcTEUR ET LES PROFESSEURS

DE L'U.NIVERsITÉ cATHOLIQUE DE LOUVAIN.

PIE IX, SOUVERAIN PONTIFE.
Chers Fils, salut et bénédiction apostolique.

Nous avons éprouvé une consolation et une joie bien grandes en.
recevant la !ettre pleine de dévouement par laquelle vous rous felcitez avec
tant d'efflusion, nos chers fils, de notre élévation au faîte de la dignité.apos-
tolique auquel nouts avons été-porté par un dessein secret de la di'ine Provi-
dence. Dans vos paroles, en efTet, brille de toutes parts tant de foi, tant
d'amour, tant de vénération envers le St. Siège, en même temps qu'un
attachemen.t si filial et un respect si profond pour notre personne, que votre
lettre est à nos yeux tout à fait digne du nom de catholique que cette Uni-
versité se glorifie de porter.

Mais ce qui nous remplit en outre d'une allégresse toute spéciale, ce qui
inonde notre.âme d'une bien douce satisfaction, c'est que vous vous faites
un bonheur le professer, dans les termes les plus explicites, que vous placez
au premier rang de vos devoirs celui de consacrer avec le plus infatigable
zèle toits vos traveaux et tous vos soins à faire en sorte que vos éleves soient
sagement et pieusement formés à la religion et à la vertu. qu'ils soient soi-
gneüusenient initiés aux lettres et aux sciences en demeurant fidèles à la
dnetrine de l'Eglise catholique.

C'est là, du reste, ce que nous nous promettons avec une pleine confiance
le vos vertus, et nous ne doutons pas que vos n'ayez la ferme vrolonté de
ne jamais épargner ni soins, ni efforts, ni fatigues, pour que lUniversité de
Louvain excelle éminemment, non seulement par.la gloire des lettres et des
sciences, mais aussi, -ce qui est le point fondamental, par l'attachement à
la foi catholique et par un dévouement particulier au St. Siége, et pour que
de celte manière elle devienne, par l'éclat da sa célébrité, de jour en jour
plus forte et plus florissante.

Aussi, en répondant à l'empressement plein d'ardeur que vous avez mis-
à nous féliciter, par des marques non moins expressives de noire amour
paternel, nous voulons que vous soyez intimement persuadés que, dans tout
ce qui dépendra de nous, nous serons toujours prêt à faire avec empresse-
ment ce qui pourra contribuer à maintenir et à augmenter 'honneur et la

gloire de l'Université de Louvain.
Dans l'entretemps, recevez, comme témoignage de notre bienveillance

toute particuliére, la bénédiction apostolique que nous vous donnons, nos
chers tils;avec amour, du fond de notre cSur, et en y ajoutant le vSu de
voils voir jouir de tout ce qui forme la félicité véritable.

Donné à Rome, près St. Marie-Majeure, le 7 avril de l'an [S17, la pre-
nièro année de notre pontificat.

. PIE IX.
Les partisans sincères de la liberté d'enseignement ne pourront que féli-

citer les catholiques belges de la glorieuse récompense accordée à leurs
longs etorts. On sait que l'Université de Louvain ne s'occupe que du haut
enseignement et qnelle compte à peu près autant de succès devant les

jurys d'oxamen que ses trois rivales réunies, c'est-à-dire que Pumversne
rationaliste.de Bruxelles et les deux universités gouvernementales de Liege
et le Gand. Ce résultat démontre d'une manière éclatante que, sous le
rapport de l'instruction, jes catholiques n'auraient nulle part .1 redouter I.


